
M. Cappoal, «tant aile" voir il y a cmelquea 
jeure M . Ensile Olivier, l 'ex-ministre lui 
exposa ses vues particulière» sur l 'Empire 
et le pèlerinage de Chislehurst . — Alors, 
lu i dit M. Capponi, il y a l 'Empir*- R o u -
ber, l 'Empire-Jérôme, ï 'Empire-OUiTier .— 
Oui monsieur , répondit l 'ancien minis t re , 
il y a l 'Empire Ollivior. 

Au commencement de la séance d 'au jour
d ' h u i , M. Guizot a adressé une quest ion à 
M . le ministre de l ' intérieur sur la dissolu
tion du conseil municipal de Villefranche 
prononcée par M. le préfet du Rhône . 

Cette dissolution a été provoquée, vous le 
savez,par l 'at t i tude d u conseil municipal qui 
s'est obstiné à présenter à l 'approbation d u 
préfet trois candidats inacceptables pour les 
fonctions de receveur mun ic ipa l . 

M. Guyot a vivement cr i t iqué le refus 
opposé par M. Ducros a u choix de la m u 
nicipal i té . 

Or, vérification faite, voulez-vous savoir 
ce q u e M. Baragnon noua a appris su r ce* 
troi« candidats . L 'un , l e p lus honerab le , est 
a t t e in t de paralysie , le deuxième est u n 
ivrogne, un communard et a é té chassé de 
deux maisons de commerce ou il a été e m -
ployé;le troisième eet u n boucher complète
m e n t i l le t t ré . 

J e n 'a i pas besoin de vous dire q u ' e n 
nous faisant ces révélat ions, M. Baragnon a 
obtenu beaucoup de succès. 

Après ce débat l 'Assemblée a décidé, su r 
la proposition de M. Marlàtre , que les va 
cances seraient prolongées j u squ ' au 12 ma i . 

M. de Marcère a ensui te donné lecture 
d 'un rapport de la commission de proroga
tion des conseils m u n i c i p a u x . Ce rappor t , 
rédigé en termes très acerbes, a ensui te p r o 
voqué de nombreuses in te r rup t ions . 

L 'Assemblée a décidé que la discussion 
aura i t lieu a la séance de demain . A . Z . 

ASSEMBLEE NATIONALE 
F-RÉSlDENCE DE M. BUFTKT 

Séance du mardi 24 mars 1874 
L a séance est ouverte à 2 h . 30. 
L a lecture d u procès-verbal ne donne lieu 

a a u c u n incident . 
L'Assemblée, adopte sans déba t , par 592 

voix contre 3 , un projet t endant à ouvr i r , 
au minis t re de l ' in tér ieur .sur l'exercice 1873, 
u n crédit supplémenta i re de 8.370 fr. appl i 
cable aux dépenses ordinaires du gouverne
ment généra! civil de l 'Algérie . 

M. GUYOT proteste contre la nominat ion 
d u receveur municipal de Villefranche 
(Rhône 1 , en dehors des trois candidats dési
gnés par le Conseil municipal et contre la 
suspension de cette assemblée par le préfet 
du R h ô n e . 

M. le sous-secrétaire d 'E ta t B A R A G N O X 
s 'a t tache à justifier les mesures prises p a r l e 
préfet du Rhône . 

M . G A N I V E T donne lecture du rapport sur 
la projet relatif à la prorogation de l 'As
semblée . 

La commission conclut à l 'adoption d 'un 
projet por tan t que l 'Assemblée nat ionale se 
proroge du 29 mars au 5 ma i , mais qu 'e l le 
ne se séparera pas avant d'avoir s ta tué su r 
le projet de loi qui tend à proroger les pou
voirs des conseil» m u n i c i p a u x . 

Ce projet porte, en out re , qu ' i l sera n o m 
mé dans les bu reaux , e t non en séance p u 
bl ique , u n e commission de p e r m a n e n c e . 

L'urgence est déclarée. 
L'Assemblée fixe à jeudi la discussion du 

projet relatif aux fortih>atious de Par i s . 
M. M A L A B T R B demande que l 'Assemblée 

se proroge ju squ ' au 12 m a i . 
Cet amendement est adopté . 
Les articles 1, 2 et 3 d u projet de proroga

tion sont également adoptés. 
Les pouvoirs du b u r e a u de l 'Assemblée, 

qu i expirent le 6 mai , sont prorogés j u s q u ' a u 

L'Assemblée adopte ensui te l ' ensemble du 
projet de prorogat ion. 

M . DK MARCKRE lit le rapport concernant 
le projet relatif à la prorogation des pouvoirs 
des conseils m u n i c i p a u x . 

Le rapport s 'at tache à démont re r que la 
disposition qu i l imite à trois ans la durée 
des conseils munic ipaux est impérieuse et 
s t r ic te . 

I l proteste contre la pol i t ique du gouver 
nement et conclut à l 'adoption d 'un projet 
ainsi conçu : 

1" Le renouvel lement des conseils m u n i 
cipaux aura lieu avant l 'expirat ion d u délai 
fixé par la loi de 1871. 

Les nouveaux conseils resteront en fonc
t ion j u squ ' à la promulgat ion de la loi orga
n i q u e . 

» Toute ma fortune lui reviendra un 
jour; élevée comme elle l'a été, je Buis 
sure qu'elle ne désire pas les richesses; 
cependant l'argent ne nuit pas au bon
heur : si j'avais eu une dot, ce qui est 
anuvé n'aurait pas eu lieu; j'enverrai 
k Suzanne 200,000 francs le jour de 
son mariage : je pense que, tout paysan 
qu'il est, son mari ne les dédaignera 
pas. 

» J'avoue que ce mariage est un cha
grin pour moi : j'en avais rêvé un autre 
pour ma fille, mais à quoi me servi
raient des regrets et des récriminations 
inutiles, lorsque je n'ai aucun droit sur 
elle, aucune volonté à imposer, aucune 
objection à faire? 

» Il ne me reste, monsieur le curé, 
qu'à vous exprimer ma vive gratitude ; 
vous avez été bon et paternel, vous m'a
vez accueillie, vous m'avez plainte,vous 
avez cherché à me consoler, à me ras
surer; autre chose n'était pas en votre 
pouvoir : daignez agréer, mes remerci-
ments, et, si vous ne la repoussez pas, 
l'expression de ma respecueuse recon
naissance. Le souvenir de votre bonté, 
de votre charité, de votre commiséra
tion ne s'effacera pas de ma mémoire. 
J'espère que vous voudrez bien rester 
un intermédiaire entre ma fille et moi. 
Elle vous écoute avec foi, respect; ap
prenez-lui à ne pas me haïr, à croire en 
m.ot ma!a;r«s ' • * apparences. 

Toutefois leurs pouvoirs n e pour ron t excé
der trois an s . 

2° D'ici là tout déc-et por tant suspension 
d 'un conseil municipal devra être motive" 
(protestation à droi te . — A p p l a u d i s s e m e n t à 
gauche ) . 

L 'Assemblée fixe à demain la discussion 
du projet qu i accompagne le rappor t . 

L Asef mblée discute le projet de loi re la
tif au rétablissement des voies navigables 
interceptées par la nouvelle frontière. 

Les articles 1 à 5 et l 'ensemble d u projet 
sont successivement adop tés . 

M . D E LoRfiERiL dépose u n projet de loi 
tendan t à ordonner la perception en faveur 
d u Trésor d 'un droit sur chaque coupon payé 
par l 'entremise des agents de change . 

L a séance est levée à 5 h . 4 0 . 

ÉTRANGER 
K S P A G N E . — Voici u n e lettre adressée au 

Times par u n de ses correspondants : 
« Sa in t J e a n - d e - L u z , 19 mars . 

» D'après ce q u e rappor tent les u n s , Se r -
rano va jour r son va- tout sur un seul coup 
de dés . 11 masse toutes les troupes qu ' i l peut 
réuni r a u x environs de Castro-TJrdiales, et 
aussi tôt qu ' i l sera prêt il fera un suprême 
effort pour écraser les carlistes; s'il échoue, 
il ne restera pas au t re chose à faire que de 
laisser Don Carlos entrer à Madrid. D'après 
d ' au t r r s rapports , Serrano (ait des ouver tu
res à p lus ieurs des pr incipaux officiers car
listes d a n s l'espoir de les gagner à sa cause . 

» Le peu de carlistes que je connais m ' a s 
surent que Serrano a l ' intent ion do lever son 
propre drapeau en E.«pague, et que les g é 
néraux carlistes font semblant d'accueillir 
ses propositions afin de gagner du temps, 
de façon à pouvoir renforcer leurs positions, 
p rendre Bilbao et contracter u n e m p r u n t . 

* Les alfonsistes, d 'autre par t , sont tou t 
à fait certains que S"rrano^ est su r le point 
de proclamer don Alfonse roi, et qu 'auss i tô t 
qu ' i l aura fait cela, le carlisme s 'évanouira 
comme u n fantôme au chant du coq. Quand 
aux républ icain?, ils ne savent pas ce que 
tout cela signifie. . 

» La guerre approche toutefois d^ la p é 
riode de sa c i û e . L 'ai t i l ler ie des carlistes 
e=t bien servie, me di t -on, mais elle n'e~t 
ni nombreuse ni bien fondue, et, en consé
quence, ils doivent se reposer pr incipalement 
sur les retranchement*, la mousqueter ie et 
la na ture rocheuse du terrain sur laquel ils 
sont postés , pour repousser 1rs a t taques de 
Serrano. Le fait que leur position est cxcel-
l rn te est prouvé d 'une façon indubi tab le par 
les pertes qu ' i l s ont iniligées aux républ i 
cains dans les derniers engagements . Après 
le3 actions des 2S, 25 et 26 du mois dernier , 
les édifices publ ics de Castro-Urdiales et les 
villages envi ronnants étaient pleins de b l e s 
sés, et lorsque la p lus grand-- part ie d ' en t re 
eux furent transférés à San tander , Moriones 
crut prudent de débarquer les blessés sous 
le couvert de la nu i t . 

» Les j o u r n a u x d» Madrid disent que 
l 'esprit des troLpes placées sous le comman
dement de Serrano est excellent, et que les 
soldats sont de nouveau a rden t s à désirer 
l ' a t t aque : mais u n e personne qu i vient 
précisément d 'arr iver du c a m p , et qu i a eu 
d'excel lentes occasions de juge r , m'assure 
que c'est l ' inverse qu i est la vér i t é . L a plus 
grand-1 partie de l 'armée est composée de 
jeunes recrues, dout beaucoup ont reçu leur 
t bap tême du feu » à Somorostro, et la vue 
de nombreux tués et Mesjée. ainsi q u e les 
charges impétueuses à la b. ïonnet te des Na-
varra is . les ont comi>lét«meut découragées . 

* Toutefois, l 'artillerie de Serrauo est de 
beaucoup supér ieure à celle des adversaires, 
et il se confie à cette arme pour rendre les 
r e t r anchemen t s in tenables pour les car 
l istes. 

» On dit aussi que les carlistes m a n q u e n t 
de vivres , et cela serait vrai si la viande 
leur étai t indispensable : mais il n ' en est 
pas ainsi , car môme chez eux les monta 
gnards basques ne mangen t que très peu de 
viande , et vivent pr incipalement de pain et 
de gâteaux de farine de maïs , denrée qui 
est abondan te même en ces temps t roublés , 
et qu i ne semble pas faire défaut a u t o u r de 
Rilbao, ou de grands magasins ont é té é ta
blis . 

» D'après ce que j ' en tends toutefois, il 
n 'est pas probable q u ' a u c u n e action impor
tante ait lieu d'ici à quelques jours . La dis
cipline des carlistes est supérieure à c«dle 
des républicains — ou l ibéraux , comme ou 
les app- lie main tenan t — et ils sont certai
n e m e n t beaucoup plus enthousiastes de leur 

•Bl • • • • • • • • • • • • • • • • • M 
Je peindrais difficilement la stupé

faction et le chagrin du pauvre prêtre 
en recevant cette lettre. Lui, dont le 
cœur si simple, si charitable, avait 
tant de confiance qu'il s'était laissé aller 
à bâtir des châteaux en Espagne pour 
ses chers amis, il voyait tout s'écrouler 
par la base. 

Loin d'être touchée, de revenir hum
ble mais heureuse, acceptant avec re
connaissance le pardon qui lui était si 
généreusement offert, la Fanelli osait 
le repousser! Cette femme n'avait donc 
pas une âme faite à l'image de Dieu I 

Le bon curé se reprocha la vivacité 
du jugement qu'il portait, il chercha 
aussitôt des excuses à la conduite de 
l'actrice, il n'en trouva pas, mais il la 
plaignit. Pauvre femme ! en effet, qui 
dédaignait une réhabilitation possible, j 
une réconciliation inespérée, et qui, de j 
parti pris, allait s'exposer plus que ja
mais au mépris do sou mari et de son i 
enfant. 

L'abbé Hubert avait peine à se con-
vaincre de 1.*» réalité, il relut le billet de | 

i Julia à la fois ferme, sec et froid dans i 
i fcon laconisme; héla, 1 c'était bien celui 

quo devait écrire une femme qui avait 
renié les plus saintes omour^. Ce n'était , 
pas l'inexpérience de tes vingt ans qui 
l'avait fait succomber, c'était l'orgueil, 
la cupidilé, la passion de la vaine ; 
gloira! 

'•r vi«.»Hmd i'tnp}U|U*.!l "u,< tficur* 

««use. Leu r nombre s'accroît aussi à propor
tion des armes qu ' i ls obt iennent ; a insi , ils 
n 'on t pas plutôt capturé 3,000 fusils qu ' i l s 
a joutent 3,000 recrues à leurs rangs. j» 

—Voilà un grand mois que l 'armée républ i 
caine, sous les ordres d u fameux Moriones, 
le vaincu de Montejurra, le fuyard de Tolo-
sa, retiré aujourd 'hui pour cause d e . . . sau té j 
à Madrid , fut repoussée avec de grandes ! 
per tes , par les carlistes, des hau t eu r s de 
Somorostro I 

D e u x maréchaux espagnols , d 'une grande 
mais bien différente notoriété, é ta ient alors, 
l 'un à Elizondo, se remet tan t de glorieuses 
fatigues, l 'autre à Madrid , conspirant p o u r 
escalader de nouveau le pouvoir . 

Le premier, Elio, est u n type de fidélité. 
Le second, Serrano, n 'est connu q u e par 

ses infidéli tés. 
Le maréchal carliste n 'a jamais défendu 

q u ' u n e dynast ie ; le m a r é c h a l . . . ex-isabel-
liste en a défendu et renversé, ou laissé 
renverser deux : celle de sa bienfaitrice, 
dona Isabelle, et celle du duc d'Aoste, si 
humi l i an t e pour l 'Espagne de Pelage et du 
2 m a i . 

Elio n 'a failli ni au devoir, n i à l 'amit ié; 
Serrano n'a pas encore pun i les assassins de 
P r i m , son a m i . 

Elio est pauvre , Serrano est r iche, mais 
Elio est vénéré, et Serrano ne l'est pas . 

Ces delix maréchaux appar tena ien t , com
me nous , à cette garde royale qu i étai t u n e 
des gloire? de l 'Espagne monarchique et qu i 
faisait l 'admirat ion des armées é t rangères . 
Camarades à vingt ans , ils ont suivi des 
routes bien opposées, pour se retrouver, ces 
jours derniers , en face l 'un de l 'aut re , eu 
parcourant leurs lign-ss, l 'ancien régent , 
celle d 'a t taque , l ' i l lustre conseiller de Char 
les VI I , celle de défense. 

Suivons ma in t enan t les opérat ions d u 
siège. 

Rilbao est tel lement cernée, que chaque 
jour l 'armée royale occupe une part ie des 
faubourgs . 

Nous avons consigné, le 18, la prise im 
portante de 304 caissons de p o u d r e . 

Trois jours après, u n e a t t aque générale 
de la place était s imulée , afin d'enlever les 
positions avancées du camp de Volan t in , 
défendu par 135 carabin iers . 

L ' a t t aque a été vive; l 'assaut l'a suivie 
,de près, et la petite garnison a été faite 
toute prisonnière 

A la nouvelle de ce hardi coup de m a i n , 
les troupes assiégées se sont révoltées et ont 
demandé la démission du général Castillo, 
lequel aura i t .d i t -on , remi3 le commandemen t 
au générai Altende Salazar . LAKZAT. 

— La capitale ressemble à u n e vraie ca
serne: on ne voit plus dans les rues que des 
conscrits à l 'uniforme incomplet , qu 'on 
mène à l'exercice seize heures par jour pour 
les envoyer le plus vite possible dans le 
Nord. Lf, général Pavia, le héros du coup 
d 'E ta t , déploie sous ce rapport u n e activité 
fébrile, aiusi que le générai Zavala, minis t re 
de la guér ie . Depuis le départ de Serrano, 
u n malaise général règne dans la populat ion. 
On a t t end avec anxié té les nouvelles d u 
Nord; on compiend que la Républ ique est 
sur le point de jouer son va-tout aux env i 
rons de Rilbao, et q u ' u n échec de Serrano 
serait suivi , le lendemain , de l 'entrée des 
carlistes à Madrid. 

— Des colonnes volantes de l 'armée car
liste ont passé l 'Fbre pour couper la. îelrai ta 
par voie de terre à l 'armée du Nord , si elle 
éprouve un échec .L 'en thous iasme augmente 
chaque jour, et l 'armée carliste a t tend avec 
impatience la reprise des host i l i tés . Ou di t 
que les maladies dégarnissent p romptement 
les rangs de l 'armée républ icaine. 

— Le petit fort de «Deliuas»,prês Bi lbao , 
qu i est tombé au pouvoir des carl istes, n ' é 
tait défendu que par u n e garnison de 40 
carabiniers . 

— Nous lisons dans la Voce'della Verità : 

« Plus ieurs jou rnaux i tal iens ont écrit ce 8 

jours derniers que le général Gar iba l J i , i n 
vité à se rendre en Espagne pour* combat t re 
les carlistes, s'y était refusé à cause de 
certaines coadi t ions qu 'on voulai t lui i m 
poser . 

» Cer ta ins renseignements qu i nous sont 
pa rvenus et que nous avons lieu de croire 
exacts , nous parlent de l 'état actuel des 
pourpar lers , qu i ne seraient nu l l emen t in
ter rompus . 

» P e n d a n t la dic ta ture de Castelar, un 
confident in t ime de ce dernier , un certain 

D Lopez, qu i était en môme temps ami de 

le caractère de cette femme, mais il 
commençait à le comprendre, et il bénit 
Dieu qui avait arraché violemment la 
petite fille à une mère qui n'était pas 
digne de la fairo croîtra en sagesse, 
en vertus. Il compara la charmante 
enfant si pieu?e, si charitable, si sim
ple, si modeste, si dévouée, à cette 
grande dame orgueilleuse et vaine dont 
la naiure était ardente, exaltée, mais 
dont le cœur sec savait si mol aimer. 
Certes, Suzanne eût pu avoir tous les 
défauts de sa mère; plus d'une fois le 
prêtre en avait constaté les germes : 
avec la grâco de Dieu, il les avait étouf
fés, elle était chrétienne, et si, dans son 
innocence, elle r.e savait pas encore au 
juste les degrés qui séparent le bien du 
ma), instiifbtivement elle avait horreur 
du mal et elle étaitenlhousiastedu bien. 
La Fanelli pouvait être artiste; elle pou
vait, sous le charme de l'instrument i 
dont le Créateur l'avait douée, passion- i 
ner une foule avide d'émotions; Suzan-
ne élait autrement artiste que sa mère, j 
elle qui comprenait et adorait tout ce qui j 
était grand et beau, elle qui, sans mé- j 
Ihodc, comme les petits oiseau* J«s bois, 
chantait les bymmes quo son cœur im
provisai! . 

Julia avait voulu connaître et voir sa 
Hlle, elle Ja connaissait, elle l'avait vue: 
le désir réalisé, la passion tombait.Elle j 
> 'i; voulu !« pysBC'Jar, u>zi* cMs a'4l»H j 

brtai« Banire j'ijupusdljifit «M« levait ! 

Garibaldi , avai t soumis à l'examen d u d ic
ta teur de Madrid le projet d'appeler le 
solitaire de Capwra en Espagne , pour l u i 
faire prendre u n e part active à la guerre 
contre les carlistes. Castelar goûta la propo
sition et expédia son secrétaire in t ime à 
Caprera. 

» Garibaldi accepta l ' invi ta t ion; mais il 
posa les condit ions su ivantes : 

» 1° Qu' i l aura i t comba t tu u n i q u e m e n t e t 
exclus ivement pour la républ ique espagnole, 
et qu 'on lu i donnerai t pour cela des garanties 
morales suffisantes; 

» 2° Qu'i l aura i t été complètement l ibre 
et indépendant dans ses mouvements m i l i 
taires . 

» E n t r e temps , Castelar fut obligé par 
u n coup de main de céder le pouvoir à 
Serrano. 

» Celui-ci ne jugea pas opportun, au débu t , 
de donner su i ï s aux pourparlers engagés par 
son prédécesseur. Mais après la défaite de 
Moriones à Somonos t ro , on pensa de n o u 
veau à Garibaldi comme à u n élément do 
salut pour la révolution espagnole. Serrano 
repri t le projet, modifia les conditions de 
Garibaldi de manière à ce qu'elles n ' enga
geassent pas trop l 'avenir du Gouvernement , 
et les renvoya à Caprera par l ' intermédiaire 
du même Lopez. 

» On a discuté de par t et d 'aut re les con
ditions auxquel les l ' intervention de Garibaldi 
et des siens peut d>îv air acceptable pour le 
gouvernement da Madrid, et Lopez est 
repart i pour Madrid avec do nouvelles pro
positions. 

» De leur côté, les l ibéraux i ta l iens ins is
tent pour que Garibaldi aille au secours de 
la révolution espagnole. 

~«» 

HOUIAIX "Toyisaiiisi 
ET LE NORD Dr LA FRANCS 

La session du Conseil général du 
Nord «'ouvrira le lundi 13 avril, à deux 
heures. 

Le Propagateur donne cette nouvelle* 
confirmée par Y Echo du Nord : 

« Un de nos députés a informé ce 
malin plusieurs brasseurs de notre vill.e 
que le ministre dtrf finances a l'intention 
de proposer à la Chambre un nouvel 
impôt sur la bière.M. le ministre compte 
retirer 6 millions de cette nouvelle con
tribution, ce qui ludique suffisamment 
qu'elle sera très élevée. » 

M. l'abbé Derguease,clianoine titulai
re, vient de mourir à l'âge de 7'J ans, 
des suites d'une longue et douloureuse 
maladie. 

Après avoir été desservant des parois
ses de Neu vil k.-Vita^se, Boiry-Becquerel-
Je, Si-Laurent et Dainville, M. l'abbé 
D rguesse a t'té nommé,en 11>46,chanoine 
titulaire par la cardinal de La Tour-
d'Auvergno. 

Deux pensionnaires de la ville de 
Lille à l'Ecole des beaux-arts, MM. Au
gustin Pèene et Printemps, élèves de 
M. Rondeau, viennent de remporter un 
nouveau succèa au concours semestriel 
d'esquisse(eectiou diî sculpiure). 

M. Pèene s été classé le second et M. 
Printemps le troisième. 

Lesujet de concours était un bas-relief 
représen tan tTobie, accompagné de l'ange 
Raphaël, sollicitant de llaguel la main 
de Sarah. 

M. Commerre,pensionnaire du dépar
tement, a pris part aussi avec succès au 
concours semestriel de peinture. Il a 
été admis à la grande figure peinte. 

Les gendarmes ont arrêté av?nt-hier 
soir, aux abords de la porte de llélhune, 
i.!Lille, trois individus, J.-B. Crimers, de 
L. '̂iiescteret H. Stotnocna, qui accompa
gnaient une voiture attelée d'un cheval 
ot chargée de deux fûts renfermant liOO 
Lires d'alcool. 

Deux autres arrestations ont été 
'obérées hier ; celle d'Adolphine Déliez, 
^ci dévalisait les chambres garnies, et 
Cuilu d'un reclusionnaire, J.-13. Lenglet, 
on résidence obligée à Armentières. 

compris et n'avait pas insisté. 
Telle est, en quelques mois, l'explica

tion que le vieillard parvint à trouver-
do la conduite de l'actrice. Eu relisant 
le billet, il se demanda tristement ce 
qu'il allait en faire, s'il devait le con
server et le montrera Suzanne. Après 
avoir réfléchi quelques minutes, il dé
cida qu'il attendrait avant do causer ce 
nouveau ch^nn à la chère enfant. 
Mais elio vint d'elle-même au-devant de 
la douleur; au bout de quelques jours 
d'espérances déçues, puis d'inquiétude, 
elle questionna le curé : 

— Ma mère a ivçu ma letlre, pour
quoi ne me répond-elle pas ? pourquoi 
ne vient-elle pas ? 

— Chère enfin*, votre mère ne vien
dra pas. . . pour le moment du moins, 
iijouta-l-il vivement en voyant la pâleur 
décomposer le joli visage de la jeune 
fille; elle a dû repartir pour Paris. 

— O mou Dieu ! murmura Suzanne. 
— Oui, offrez à Dieu celte peine, ma 

chère fille : vous savez que le bonheur 
ne peut être complet en ce monde; le 
vôtre, qui sera si grand dans quelques 
jouis, tût approche trop près delà per
fection . 

— Ainsi elle ne viendra pas me bénir 
au jour do mon mariage? dit encore la 
pauvre petite. 

(4 * * * * » ) i 

E t a t - e t v i l d e R o u b a l i . — DÉCLA
RATIONS DE NAISSANCES DU 22 MARS. 
Alfred Desbarbieux, rue Sain t A n t o i n e . — 
Joséphine Dupont , rue de l 'Ermitage. — 
Alphonse Lemaire , rue des Parvenus . — 
Anatole. Vandesteene, au Trichon. — Léon 
Dumoî in , au Cul de F o u r . — Jules De- • 
clercq, rue du P i l e . — Paul ine De^ec re , rue 
d ' E s p a g n e . — Marie Loore, ruo de l 'Aima. 
Albert Carbon rue de Blanchemail le .— L u 
cien Leclercq, rue S a i n t - J e a n . — Marie 
Verhenneman , cité du P i l e .— Jean-Bapt is te 
D u m o n t , rue de FJandre 

DÉCLARATIONS D E DÉCÈS du 22 m a r s . — 
Herman Hubée , 2 ans , rue de L u x e m b o u r g . 
— Marie Arbou, 1 an, rue de Li l le .— Hor-
tense Versaille, 3 jours , au Bas de l 'Enfer . 
— Mart in Michilseau,7 a n s , rue des A n g e s . 
— Marie Colier, 2 ans , à l 'Epeule . — Désiré 
V a n h o u t t e p h e m , 39 ans , boucher , rue des 
Longues-Haies . 

PUBLICATIONS D E MARIAGBS DU 22 .MARS 
1 8 7 4 . — Eméi ïTe i r l ynck , 22 ans , t isserand, 
et Marie Delobellé, 20 ans , journa l iè re . — 
J u l e s Delfosse, 25 ans , maçon, e t Apollerie 
Desrousseaux, 22 ans , soigneuse.— Auguste 
Deslontaines,27 ans , t i sserand,e t Ph i lomèue 
Gheysens , 30 ans , . t isserande.— Jean Galle-
m a n n , 25 ans , p iqueur de tiges, et Maria 
Boite, 21 ans , sans profession. •— Charles 
Questroy,24 aus , t isserand, et Sophie Coche-
teux , 23 ans , journal ière .—Jul ien Lefehvre, 
32 ans , fileur, et Hortenee Dumort ier , 30 
ans , soigneuse. — Achille Galonné, 29 ans , 
lileur, et Apolline Duthoi t , 28 a n s , j o u r n a 
lière. — P a u l Welcomme. 26 ans , employé 
de commerce, et Ju l i e t t e Grau, sans profes
sion.— Adolphe Vincent , 39 ans , t isserand, 
et Clémentine Deffrennes, 29 ans , journa
l ière.— Joseph Spies, négociant, et C lémîn -
tine Fagard , sans profession.— Lou i s Baer l , 
25 ans , t isserand, et J e a n n e H e n r y , 18 a u s , 
journal ière . — Pierre Berquez. 34 ans , fon
deur en fer, et Anne Denot , 25 ans , cuisi
nière .—Fidèle Bourgeois, 22 an*, t i sserand, 
et Marie-Goralie Cat teau , 23 ans ,bob ineuse . 

— Ju l i en Beuscsu-t, i l a«s, t isserand, et 
Ju l i e t t e Lernould . 45 ans , ra t tacheuse. — 
Norbert Bouvry , 21 ans , t isserand, et Flo
rence Picavet , 24 ans , ra t tacheuse. — Paul 
Cailleau, 29 ans , employé de commerce, et 
Marie "SVallet, 23 ans , sans profession. — 
Jean Claebots, 21 ans , fileur, et Josèphe 
B u x m a n . 21 ans, soigneuse. — Théodore 
Claeys, 24 ans , jardinier , et Virginie De-
meyer , 20 ans , journal ière . — Henr i Can-
che teux , 26 a n s , mécanicien, et Marie L e -
veugle.'.'O ans .ménagère .—David Cat teau.23 
a n s , t isserand, et Angèle Dupréel le , 24 ans , 
journal ière . — J u l i e n Capelle, 28 ans , fileur, 
et Sophie Wi l l em, 32 ans , ra t tacheuse . — 
J . - B . Castel, 28 ans , te intur ier , et Clara 
Pa ren t , 37 ans , bobineuse .—Gustave Coche-
teux , 25 aus , tiseeraud, et Félicité François , 
24 aus , t isserande. — Apolphe De Pr ince , 
20 aDS/débour r su r , et Marie Uyt te rhceven , 
19 aus , journal ière . — Joseph Decuyper , 24 
a n s , t isserand, et Anne Van Puymbroeck , 
25 ans , t isserande. — Adolphe De V\"aele, 
24 ans , ferblantier, et Sophie Flor in , 24 ans, 
soigneuse.—Louis Deroubaix , 25 ans,fileur, 
et E u loxie Lorthioit , 23 ans , soigneuse. — 
Lidore Derouba ix , 40 ans , t isserand, et 
Elisa Mouton, 29 ans , bobineuse. — César 
Desvenin, 27 ans , ourdisseur, et Célina 
Deschamps, 25 ans , bobineuse. — Henr i 
De J a n s , 25 ans , débourreur , et Marie Har-
pignies, 22 ans, soigneuse. — Henri Du-
quenne , 21 ans , dresseur, et Charlotte Des
met t re , 24 ans . couturière. — Gustave De-
carpentries, 25 ans , lamier, et l lermance 
Dubar ,24 ans , bobineuse.—Alfred Duhayon , 
24 ans , plafonueur, et Livie Losser, 23 ans , 
sans profession. 

Jean-Baptiste Descamps,29 ans.chauffeur, 
et J u s t i n e Verschaeve, 34 ans , repasseuse. 
— Louis Fiévet , 26 a n s , fileur, e t Léonie 
Desbarbieux, 23 aus , ourd isseuse .—Gustave 
Hervan , 24 ans , journalier , et Céline Des-
prez, 20 ans , journal iè re .— Louis Keselaer, 
25 aus , tai l leur, et Félicie Denolf, 24 ans , 
soigneuse.—Alphonse Lepers,32 aus , fileur, 
et Sophie Lagache, 40 a n s , lessiveuse. — 
Achille L é m a n . 22 ans , t isserand, et Elisa 
Lepiat , 20 ans , bobineuse. — J u l e s Legay , 
24 ans , coutre-maitre de peignage, et P h i 
lomèue Dossche, 24 au3, sans profession. —• 
Ju le s Masquelier, 22 ans, domesti pae, et 
Marie François,20 ans ,cuis inière .—Adolphe 
Marin, 33 ans , maçon, et Aimée Orélio, L2 
aus . repasseuse. — Jean Masquelier,28 a n s , 
embal leur , et Marie Wi l l i aumé . 22 ans, 
bobineuse. — Alfred Ni=se, 23 ans, l amier , 
et Maria Rosse.22 an«,soigneuse .—Aimable 
Nol teghem, 25 ans maréchal ferrant, et 
Thérèse Massart ,2o ans ,p iqur ière .—Auguste 
Noterman,2S aus ,domes t ique , et Angél ique 
Duta i l ly . 25 ans , femme de c h a m b r e . — 
Anto iae Pet i t , 20 ans , dresseur, et Rosalie 
Ergibo,2Û ans , soigneuse.—Adolphe Praxe l . 
27 ans , t isserand, et Charlot te Cosyns, 23 
an3, bobineuse . — Léopold Ouittelier, 30 
ans! t isserand, et Curalie Des rumaux , 29 
ans , ménagère . — Gustave Samain , 30 ans, 
roUar, et Victorine De P a u w , 29 ans , re
passeuse. — Henr i Lelosse, 23 a n s , monteur , 
et JulieDeltour,2."> ans , ménagère — Edouard 
Tiberghien, 23 ans , t i sserand, et Zélie Catel, 
30 ans , ménagère . — Benoit Ve iguch t , 22 
ai s, te intur ier , et Maria Leclercq, 23 ans , 
dévideuse . — Jean -Bap t i s t e Verhaegen, 29 
ans , t isserand, et Coralie Holstein, 22 ans , 
soigneuse. —• Edouard Vanb ivang , 19 ans , 
t isserand, t t S téphanie F r e m a u x , 19 ans , 
bobineuse. — Louis Ve ihaeghe . 2î» aes , tau-
iiier, et Flore Catteau,21 aus , bobineuse.— 
Pierre Vercouter ,2I a n s , t isserand, et Louise 
Dfk le ick , 19 ans , soigneuse. 

CONVOI FUNÈBRE eTcT 
nais .ances de la famille C H F V A L - V A L A T , 
q u i , par oubl i , n ' aura ien t pas reçu de let tre 
de faire par t du décès de ViCTOe-PtnjIB-
J U I . I E X C H E V A L , enlevé à l'affection de ses 
parents , le 24 mars 1S74, à l 'âge de u n mois 
et cinq jours , sont p r é s de considérer le 
présent avis comme eu tenan t lieu et d'as
sister aux convoi et messe d 'ange solennels 
qu i auront lieu le jeudi 20 mars 1874, à 
9 heures , en l'église Sa in t -Mar t in . 

L 'assemblée a la maison mor tua i re . r»'« 
Pellart. M • 


